· Un « BLOG » (lelien75013.canalblog.com) que tu peux consulter sur internet et où tu peux noter tes réactions, suggestions, etc… A bientôt sur le blog du LIEN
· un MAIL pour corres pondre : lelien75013@yahoo.fr
	Les deux déléguées de la JOC seront encore à New-York pour porter nos messages de paix à l’O.N.U. Nous serons en communion avec elles.



	Une autre équipe de JOC soutient la scolarité de 2 orphelins au Cameroun et pour répondre a organisé une brocante, l’après-midi du 1er mai : au 8 rue Dunois. N’hésitez pas à venir après votre participation à la manif ; c’est ouvert jusqu’à 20 h.  merci de votre participation.


	Rappelons-nous celui ou celle que nous Voulons inviter au LIEN…

Pour cela, tu reçois toujours un « intercalaire » pour quelqu’un. Dessus, il y a une courte présentation du LIEN et l’invitation du jour. Donne-le au celui ou celle que tu veux inviter.


	Calendrier du LIEN 2009/2010:

- Célébrations :

 samedi 26 juin 2010 avec le repas !
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	Blog : lelien75013.canalblog.com

tel : 01 45 83 83 85

	Samedi 8 mai 2010

à 18 h 30

au 8 rue Dunois 

Célébration du « Lien »

« Le défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra vous enseignera toutes choses… »


N'oublie pas de faire signe à tel ou tel copain 

de quartier ou de travail !

Compte-rendu du Lien 6 Mars 2010 sur les « flammes du buisson» :

« le buisson ne se consumait pas !… » (extraits)

- Seigneur, aide-nous à reconnaître le feu qui stagne encore dans nos cœurs, afin que cette flamme nous aide à nous dépasser et à aller vers nos frères ; merci Jésus.

- Le pôle emploi fourmille de personnes qui cherchent un emploi. Leur espérance est la plupart du temps déçue, mais elles reviennent ; je vois là l’Esprit de Dieu qui les pousse, même si elles n’en ont pas conscience, à ne pas baisser les bras, à lutter. Ma prière est remplie de ces personnes et je prie pour que l’Esprit les soutienne et que leur espérance ne vienne pas à manquer.

- Merci, Seigneur, pour tous ces copains qui malgré leurs difficultés ne baissent pas les bras. Aide-les toujours à découvrir ta présence au cœur de leur vie. Aide-nous à parler de tout ce que tu nous fais vivre ; aide-nous à prononcer ton Nom entre nous.

- Ce qui me pousse à me convertir et à entretenir la flamme intérieure, c’est les gestes d’amitié que je rencontre chaque jour, la gratuité de l’accueil et la bonté des personnes, l ‘ouverture des uns et des autres, la lutte des malades par souci des enfants.

- Ce feu, seigneur, je le reçois de toi, car tu ne cesses de réveiller, en nous confiant les uns aux autres. Comment abandonner ceux que tu me confies, comment ne pas avoir envie qu’ils portent du fruit, de bons fruits qui donnent vie ? Brûle-nous de cette espérance que tu nous portes : « peut-être donnera-t-il du fruit à l’avenir ?

- Je suis d’origine gabonaise, née d’une mère étrangère (Cameroun). En France comme au Gabon, les étrangers connaissent les mêmes difficultés malgré la différence de climat. Arrivée en France en 94, je ne connaissais personne à part mon mari qui était hospitalisé, donc j’étais isolée et avais beaucoup de difficultés à régulariser mes papiers. Maintenant cela a changé grâce à Dieu et j’ai un réel plaisir à intégrer un groupe comme le Lien qui me permet avec mes semblables d’avancer vers Dieu : merci.

- Espérer, croire que l’homme peut grandir : s’affirmer dans la dignité. Exister aux yeux des autres, faire confiance, écouter et susciter le respect des autres dans la confiance. Il n’est pas simple de tenir ses engagements dans un monde où la pauvreté, la violence, les disparités économiques font rage. Tenir un langage de vérité, c’est respecter l’autre.

- Le feu sur la terre et le désir qu’il s’allume. Et tant de croix et je passe sans les voir, comme dans le chant du vendredi-saint.

- Seigneur Jésus, aide-moi dans la maladie et dans la vieillesse à faire face avec dignité et à continuer à rendre service aux plus faibles.

- Seigneur, merci pour ces témoignages d’amour qui nous ont été donné en ce samedi 06/03/2010 commémorant le feu qui nous anime, qui nous permet de repartir sans cesse sans baisser les bras.

- Seigneur, donne-moi une part de ton regard envers les personnes que je vois dans le quartier ; que ton feu brûle en moi, car je suis plutôt tiède. Il est dit dans les Ecritures que « Dieu vomit les tièdes ». Alors ne le permets pas ; ouvre mon cœur, mes yeux et mes oreilles.

- J’ai dans le cœur un feu qui me pousse à aimer Dieu, mes enfants, mes petits enfants et je prie Jésus tous les jours.

- La foi qui est en nous, nous pousse à nous convertir et aller vers nos frères : que cette flamme nous protège et nous anime dans notre vie.

- La flamme brûle en mon cœur  ; cette flamme me suit là où je me trouve et cette flamme m’a sauvé la vie et elle m’a menée près de ma mère ; elle me protège. Cette flamme me permet d’être en vie et d’aller plus loin ; elle me donne l’espoir et la patience.

- Je voudrais que mon papy soit en bonne santé et qu’à l’école, Melvin arrête de se moquer de moi et qu’il arrête de me taper ; voilà, j’ai terminé ; c’est tout.

- Le feu, c’est pour moi l’envie de m’améliorer, de faire le bien, l’envie de voir les gens autour de moi heureux, de tout faire pour atteindre la paix intérieure.

- Le feu qui anime mon cœur, c’est la solidarité et le militantisme envers mes frères sans-papiers, qui se dépensent pour nous et contribuent à notre bien, en travaillant pour la France.

- Dieu a fait beaucoup pour nous et pour nos enfants ; un grand nombre d’entre eux sont de vrais adultes. Ce feu ardent qui brûle ce soir et depuis bien longtemps, ne peut que me donner l’espérance et la confiance en Dieu : voir nos jeunes partir pour suivre leur chemin de conviction avec foi en Dieu : c’est le plus beau cadeau qu’il peut nous offrir, à nous parents, avons nous mêmes cheminé avec lui.

- Dans la vie de tous les jours, on a tendance à passer à côté de sa présence sans le voir, ou plutôt en faisant semblant de ne pas le voir, mais en nous-mêmes cela nous arrive de voir celui qui nous tend la main, cette main qui se tend vers nous, a-t-on le droit de la refuser ? Ne serait-ce qu’un regard, un service, lui ferait plaisir ou lui tendre la main, pour lui donner de quoi apaiser sa faim. C’est en faisant ce geste que l’on se sent concerné ; notre cœur devient brûlant.




      Mission Ouvrière


Quartier Italie-Gare














